
35e ANNÉE N° 13 1" Juillet 1913 

LA CONSTRUCTION LYONNAISE 
Journal bi-mensuel 

ARCHITECTURE — GENIE CIVIL — TRAVAUX PUBLICS 

fpRONIQUE lïïENSUELLE 
Le pont suspendu fixe de la Luzège. — Le 
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d'exécution et de montage. — Avantages du système de 
suspension rigide. 

La Compagnie des Tramways de la Corrèze a fait construire, 
dans le courant de l'année 1911, sur la ligne d'Ussel à Tulle, 
un pont suspendu fixe, qui traverse la Luzège, à 89 m. 60 au-
dessus du fond du ravin abrupt où coule cette rivière. Il s'agis-
sait de franchir un débouché total de près de 160 mètres, entre 
deux rives formées de rochers granitiques dont les parois sont 
très inclinées, surtout sur la rive gauche, où elles sont presque 
à pic et ne présentent pas les assises nécessaires à la con-
struction de piles multiples. 

La difficulté d'établir des supports intermédiaires, par suite 
de la configuration du terrain et de la grande profondeur du 
ravin, a déterminé les ingénieurs à faire choix d'un système 
de pont suspendu pour franchir le ravin de la Luzège. 

Il ne s'agit pas toutefois d'un ouvrage du type ordinaire, 
c'est-à-dire d'un pont suspendu flexible, mais d'un pont sus-
pendu fixe, du système imaginé par le colonel Gisclard, qui 
avait été mis en œuvre précédemment dans la construction 
du pont de la Cassagne, au-dessus de la Têt, sur la ligne du 
chemin de fer de la Cerdagne. 

Les anciens ponts suspendus flexibles sont d'une grande légè-
reté et, en même temps, d'une grande simplicité de construc-
tion. Il suffit de tendre entre deux points d'appui des câbles 
(|iii prendront d'eux-mêmes la forme de chaînettes, et d'accro-
cher en différents points de ces courbes les tiges de suspension 
du tablier. 

Dans ces conditions, le système se maintiendra parfaite-
ment en équilibre, tant que les surcharges pour lesquelles le 
pont a été établi ne subiront aucun changement, ni dans leur 
intensité, ni dans la position qu'elles occupent sur le tablier. 
Mais, en raison même de la flexibilité des câbles, si l'on vient 
ajouter une charge additionnelle en un point déterminé, l'équi-
libre primitif sera rompu, le tablier s'abaissera au droit du 
fardeau et se relèvera sur les autres points. Si maintenant 
nous imaginons que ce fardeau se déplace, comme il arrive 
dans le cas d'une charge roulante, les déformations successi-
ves qui. se produiront tout le long du parcours détermineront 
des oscillations verticales de montée et de descente, qui se 
propageront, comme les ondes d'une vague, d'un bout à l'au-
tre du tablier. 

Dans le cas où les charges roulantes sont intenses et con-
centrées, il peut résulter de ces phénomènes des oscillations 
de grande amplitude qui tendent évidemment à amener la 
dislocation de l'ouvrage et rendent, dans tous les cas, en de 
telles conditions, le passage très pénible, et même parfois 
dangereux. 

C'est en vue d'obvier à de pareils inconvénients que le colo-
nel Gisclard a imaginé d'assimiler le système de suspension à 
deux demi-fermes rigides articulées respectivement aux som-
mets des piles d'extrémité et reliées entre elles par une articu-
lation médiane correspondant à l'axe du tablier. 

Un pareil système est équivalent à un pont en arc à trois 
articulations, dont les arches seraient renversées et suspen-
dues aux têtes des pylônes de rive remplaçant les culées ordi-
naires des ponts rigides. Ces fermes, ainsi suspendues à deux 
points fixes supérieurs, seront formées de deux membrures 
courbes reliées de distance en distance par des bracons verti-
caux et obliques, de manière à constituer deux systèmes réti-
culaires simples, réunis entre eux par l'articulation médiane. 

Grâce aux articulations formées par les deux points de sus-
pension et la clef de jonction des deux demi-fermes, l'en-
semble peut se dilater ou se contracter librement et les barres 
de treillis reliant les armatures assurent l'invariabilité de 
forme du système. 

Mais on conçoit qu'il n'y aurait aucun intérêt à retourner 
ainsi les arcs d'un pont rigide, si les fermes renversées, aux-
quelles le tablier est attaché par des tiges de suspension, 
n'étaient pas susceptibles de jouir de certaines propriétés qui 
permettent de réunir, dans ce mode de construction, les avan-
tages des ponts suspendus flexibles et ceux des ponts métal-
liques fixes. 

Le colonel Gisclard a établi les principes qui doivent servir 
de base à une semblable construction, et qui se résument 
ainsi : « Donner à chacune des demi-fermes dont se compose 
la suspension une forme telle que leurs membrures supérieure 
et inférieure soient constamment tendues sous toutes les va-
riations de surcharges accidentelles qui peuvent s'exercer sur 
le tablier du pont. » 

Pour obtenir ce résultat, il suffit de remarquer que, dans 
le pont suspendu flexible, tous les organes de suspension ne 
travaillent exclusivement qu'à la traction., et que, pour chaque 
combinaison de charges données, s'exerçant sur le tablier, 
les câbles souples prendront une forme d'équilibre déterminé. 

Nous pouvons considérer maintenant les différents tracés 
des câbles correspondant à toutes les hypothèses admissibles 
sur la distribution des charges ; nous obtiendrons un double 
faisceau théorique de fils flexibles passant par les points d'at-
tache supérieurs et d'articulation médiane. Si, par là pensé?, 
nous rendons tous les câbles de ces faisceaux solidaires, tout 
en leur conservant leur flexibilité individuelle, il est évident 
que l'ensemble jouira des propriétés communes à chacun des 
éléments et qu'il en sera de même, en particulier, des câbles 
supérieurs et inférieurs qui servent d'enveloppes extérieures 
à l'ensemble des courbes en chaînettes comprises dans le 
faisceau. 

On conçoit donc, comme le calcul permet d'ailleurs de le dé-
montrer, qu'on puisse remplacer en pratique de pareils fais-
ceaux par deux câbles formant membrures extérieures et dont 
les longueurs seront réglées de manière à suivre exactement 
le tracé des courbés enveloppantes des faisceaux. Il suffira 
alors de relier ces deux membrures l'une à l'autre par une 
série de bracons, pour former deux fermes qui, tout en res-
tant indéformables, seront limitées par deux câbles qui ne 
travailleront exclusivement qu'à la traction, comme les câbles 
des ponts suspendus flexibles. 

Il n'en est pas de même, toutefois, des bracons qui relient 
les deux membrures, pour assurer l'invariabilité de forme des 
demi-fermes ; ces pièces peuvent être soumises alternativement 
à des efforts de traction ou de compression, suivant les varia-
tions d'intensité et d'emplacement des différentes charges acci-
dentelles. 

Mais on peut encore améliorer le système en remarquant 
que l'on pourra, dans tous les cas, donner aux montants ver-
ticaux des treillis une longueur telle qu'ils seront soumis à 
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des efforts de compression toujours supérieurs à ceux de sens 
contraire provenant des charges accidentelles. Dans ces con-
ditions, les pièces obliques seront toujours tendues et les seules 
pièces soumises à la compression se réduiront aux bracons, 
verticaux, c'est-à-dire à un très petit nombre de pièces de peu 
d'importance. 

On voit, dès lors, quels sont les avantages d'un pareil sys-
tème. Les membrures extérieures, n'ayant à supporter que 
des efforts de traction, peuvent être constituées par des câbles 
flexibles, c'est-à-dire par des matériaux dont la résistance à ■ 
la tension est notablement plus grande que celle des fers ou 
des aciers profilés. 

Ces membrures et les autres pièces tendues exigent moins 
de matière, à charges égales, que les pièces comprimées ; 
elles pourront être construites à l'aide de câbles, de chaînes ou. 
de barres articulées disposées pour le genre de travail déter-
miné qu'elles auront à supporter. Les pièces comprimées, ne 
comprenant que les montants verticaux, seront seules formées 
d'organes rigides, tels que bielles, colonnes métalliques et au-
tres pièces en fers spéciaux ou aciers profilés. 

Comme, d'après les dispositions admises, le sens des efforts 
dans les barres ou pièces flexibles des treillis est maintenu 
constant, on évite les effets de choc et de matage qui se pro-
duisent aux articulations des bielles d'une machine à vapeur, 
soumises précisément à cette variation du sens des efforts 
alternatifs de traction et de compression. Il s'ensuit qu'on 
n'observe aucun jeu dans les articulations, ni ces effets de 
ferraillements si désagréables qui se produisent autrement au 
passage des charges roulantes. 

C'est d'après le système Gisclard qu'a été établi le pont 
suspendu fixe sur la Luzège. 

La travée suspendue a 140 mètres de portée entre les axes 
des piles et elle est reliée aux culées rive gauche et rive droite 
par deux petites travées de 7 m. 40 et de 10 m. 95. Les piles 
fondées sur les parois du rocher ont respectivement 53 m. 70 
et 41 m. 70 de hauteur. Elles sont construites en maçonnerie, 
suivant une forme pyramidale, ayant une largeur de 12 m. 85 
à la base et de 5 m. 70 entre les axes des têtes supportant les 
chariots de dilatation. Ces deux têtes, formées de dés en 
granit, reposent sur une dalle en ciment armé qui couronne 
le sommet des piles, de manière à répartir sur toute la section 
de la maçonnerie les charges concentrées au droit des chariots 
sur lesquels sont amarrés les câbles de suspension et ceux de 
retenue. 

Les membrures supérieures des fermes de suspension d'a-
mont et d'aval, se composent chacune de deux câbles qui relient 
les chariots de dilatation correspondants. Les membrures infé-
rieures sont reliées d'une part au nœud central formant le 
point d'articulation médian et aux nœuds d'extrémité corres-
pondant aux deux travures voisines des piles. La portée 
totale est divisée en douze travures qui créent, pour le tablier, 
onze points d'appui, régulièrement espacés, à 11 m. 80 d'in-
tervalle, y compris le nœud central qui forme le point d'arti-
culation des deux demi-fermes. 

A chacun des nœuds de suspension aboutissent des câbles 
obliques de rigidité fixés sur les chariots de dilatation.. Ceux 
qui viennent s'articuler sur le ' nœud central forment dans 
chaque ferme une nappe de quatre câbles parallèles, les autres 
nappes aboutissant aux divers nœuds de la membrure infé-
rieure ne comprennent que deux câbles. 

Tous ces câbles sont disposés dans des plans verticaux" dif-
férents, parallèles à l'axe longitudinal du tablier, et occupent, 
dans le sens transversal, un espace de 1 m. 22, correspondant 
à la distance horizontale qui sépare les deux câbles de la 
membrure supérieure de chaque ferme. Ces couples de câbles 
sont reliés par des jougs qui servent de supports aux bracons 
verticaux destinés à rendre le système indéformable. 

On voit que cette triangulation s'éloigne notablement de la 
construction des fermes en arc en treillis ; mais elle se rap-
proche, d'autre part, de la conception du faisceau de câbles 

multiples issus des points d'articulation supérieurs et compris 
entre deux membrures enveloppantes. 

Le tablier de 5 mètres de largeur, se compose de deux lon-
gerons sous rails espacés de 1 m. 05 d'axe en axe et de deux 
poutres de rive de même hauteur ; le tout est contreventé par 
des croisillons réunissant les semelles inférieures des poutres 
de rives et des longerons sous rails. Le platelage du tablier est 
formé d'une tôle d'acier de 6 millimètres d'épaisseur rivée 
sur les longerons et les poutres de rive. 

Tout cet ensemble repose sur onze pièces de pont ou poutres 
transversales suspendues aux différents nœuds de la mem-
brure inférieure des fermes. 

Pour l'exécution des maçonneries et le montage des parties 
métalliques, on utilisa tout d'abord un télécharge système 
Arnodin, tendu sur une portée de 172 mètres entre les deux 
rives du ravin ; puis, après la pose des câbles formant les 
membrures supérieures, on fit circuler sur les deux couples 
ainsi constitués un chariot monté sur quatre paires de galets 
et muni d'un garde-fou, d'un treuil et d'échelles en corde 
d'acier. Ces engins permirent de transporter aisément et de 
mette en place les divers éléments de la suspension et du 
tablier, en commençant par les parties centrales des fermes et 
en posant successivement les pièces de pont symétriquement 
par rapport à.l'axe de la travée. Quant aux câbles de retenue, 
fixés- sur les chariots de dilatation, en même temps que les 
membrures supérieures, ils ont été ancrés dans des galeries 
d'amarrage circulaires creusées dans le rocher de rive, sui-
vant la méthode admise généralement aujourd'hui. 

De pareils systèmes excluent évidemment la simplicité, la 
légèreté et la grâce des ponts suspendus flexibles d'autrefois. 
Mais ils ont permis de maintenir le type, si avantageux au 
point de vue économique, des ponts suspendus, en leur don-
nant toutes les qualités de rigidité et de stabilité que l'on 
obtient dans les ponts métalliques en arc ordinaires, avec 
un poids'de matière'beaucoup plus grand, des difficultés de 
construction et des dépenses de main-d'œuvre notablement 
plus importantes. . DARYMON. 

^^^^^^^^^^^^^ 

MISE EN VALEUR DE LA VILLE DE LYON 
Amélioration du Service «les Tramways. 

Reprenant la rubrique d'un article paru dans le numéro du 
1er janvier 1911 de la Construction lyonnaise, nous nous de-
mandons, après trente mois, quels sont les progrès réels réali-
sés dans le service des tramways de Lyon et de sa banlieue. 

La Compagnie O.-T.-L. a absorbé, ou est sur le point d'ab-
sorber la Compagnie du Funiculaire Croix-Pâquet, cells do la 
Croix-Rousse à Caluire et aux Marronniers, la Compagnie 
F.-O.-L., et enfin la Compagnie de Lyon à Fontaines et à Neu-
ville. Mais nous n'avons pas encore la bonne fortune de cons-
tater les transformations qui doivent être la conséquence de 
ces absorptions, lesquelles vont compléter le monopole de la 
Compagnie O.-T.-L. 

Comme ligne nouvelle, nous n'en voyons qu'une, celle de la 
Charité aux nouveaux Abattoirs par le pont de l'Université et 
le quai de la Vitriolerie. 

La ligne place du Pont-rue Terme est devenue ligne place 
du Pont-place du Commandant-Arnaud, et le prolongement de 
ligne ainsi réalisé ne manque pas de pittoresque. 

Par les accords récemment obtenus, on peut espérer voir 
prochainement le prolongement de la ligne de Pierre-Bénite, 
avec suppression du passage à niveau, 
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Enfin, depuis cette date du 1er janvier 1911, une ligne a été 
ouverte, sous le numéro 28, dite ligne Circulaire, dont l'itiné-
raire a varié et paraît conçu actuellement de manière à dé-
charger sensiblement les deux lignes Perrache-Cusset et Vaise-
Villeurbanne sûr les deux parcours Comédie-la Viabert et 
Cordeliers-place de la Cité. 

Encore nous fait-on espérer une ligne périphérique sur la 
rive gauche du Rhône par la rue Garibaldi et la rue de l'Uni-
versité ; mais les rails ne sont pas posés, et, alors, à quand 
l'ouverture de cette ligne ? 

Il faut reconnaître aussi que le matériel s'améliore chaque 
année, et que les voitures deviennent, sauf exception, de plus 
en plus confortables. 

Il y aurait pourtant encore des progrès à réaliser : par 
exemple, sur les voitures qui desservent la Croix-Rousse par 
le cours des Chartreux, baptisées communément du nom de 
torpilleurs, l'ouverture unique donnant accès aux voitures par 
la plate-forme centrale est très étroite, et Jes changements de 
voyageurs à chaque arrêt prennent un temps très appréciable. 
Si l'on pouvait avoir double baie, une pour la sortie, une pour 
l'entrée, un temps précieux se trouverait gagné, sans le moin-
dre inconvénient pour personne. 

Une mesure analogue pourrait être appliquée aux voitures 
à double plate-forme : celle de devant pourrait Ctre utilisée 
pour la sortie, celle d'arrière pour l'entrée, ou encore l'in-
verse. Ce serait là une mesure de police à prendre dans l'in-
térêt de tout le monde, à laquelle on s'habituerait aussi bien 
qu'à prendre sa droite sur le pont de la Guillotière ou sur la 
passerelle provisoire de l'Hôtel-Dieu. 

Enfin, il est un chapitre sur lequel ii faut bien revenir, puis-
que la Compagnie O.-T.-L. ne tient à peu près aucun compte 
des desiderata ou des plaintes du public ; c'est celui des cor-
respondances. 

Pourquoi certaine ligne, Perrache-Parc, Saint Jean, par 
exemple, n'admet-elle à peu près aucune correspondance ? 

Pourquoi, à certaines bifurcations, peut-on prendre une 
deuxième ligne dans un sens, maïs non dans i'autre. 

Pourquoi certaines complications obligent-elles le voyageur 
à laisser passer devant son nez deux ou trois tramways qui le 
conduiraient dans la direction où il désire aller ? 

Pourquoi, dans d'autres cas, le voyageur est-il obligé à 
faire un parcours plus long qu'il n'est nécessaire ? 

Pourquoi la correspondance ne serait-elle pas valable sur la 
ligne même qu'on a quittée quelques instants auparavant ? 
dans le même sens, sinon dans les deux ? 

Nous ne multiplierons pas les exemples, parce que chacun 
de nos lecteurs peut, par sa pratique propre, en découvrir plu-
sieurs. En voici un cependant : les deux lignes Vaise-Montchat 
et Cordeliers-Montchat qui se croisent, ne correspondent pas 
entre elles. Quel inconvénient y aurait-il à admettre la corres-
pondance entre ces deux lignes ? 

La même remarque s'applique aux deux lignes Saint-Paul-
Monplaisir-Vinatier et Cimetière-MonpIaisir-la-Plaine. D'autre 
part,» la mesure concernant les tickets ouvriers (quatre par-
cours par jour pour 0 fr. 20) ne pourrait-elle recevoir une 
extension ? Ne pourrait-on acheter un cornet de 20, SO, 40 tic-
kets valables pour une semain3, ou une période de dix jo-jrs ? 

Tous ces perfectionements de détail ont leur importance à 
la veille de l'Exposition urbaine de 1914, qui doit amener dans 
notre cité un afflux considérable de voyageurs et un trafic 
intensif. 

Ce qui importe, à notre avis, c'est que Lyon ne présente, 
clans son service de tramways, aucune infériorité par rapport 
aux»autres villes de France, ou même comparativement à telle 
ou telle ville étrangère. 

La règle si simple, appliquée au Métropolitain de Paris, — 
un prix unique pour un parcours quelconque, si compliqué 
soit-il, -- ne pourrait-elle trouver son application sur une 

grande partie de notre réseau ? Il peut y avoir des difficultés, 
il ne saurait y avoir impossibilité. 

Le personnel ne pourrait-il s'astreindre à être obligeant pour 
le public ? 

Il est temps pour la Compagnie O.-T.-L. d'aviser et de 
trouver quelques solutions élégantes à ces divers problèmes, 
si elle veut continuer à mériter l'admiration des Lyonnais 
et des hôtes passagers de notre vieille et belle cité. 

RASCHEL. 

EMBELLISSEMENT DE L'EXTRÉMITÉ 

DE LA PRESQU'ILE DE PERRACHE 

Dans sa séance du 10 mai, la Société Académique d'Archi-
tecture de Lyon a émis le vœu que, à l'occasion de l'Exposi-
tion de 1914, la Municipalité veuille bien mettre au concours 
l'étude et l'exécution de l'aménagement des terrains situés à 
l'extrémité de la presqu'île de Perrache, dont la forme en 
proue de navire se prête admirablement à une décoration 
monumentale. Les concurrents pourraient s'inspirer, comme 
motif principal, du monument que Gaspard André avait pro-
jeté pour l'ornementation de la place Perrache : ce projet re-
marquable comportait deux colonnes accouplées, surmontées 
d'un lion symbolique. Sur les faces du socle des colonnes 
devraient être rappelées les gloires de Lyon. Ce monument, 
célébrant les fastes de la cité et remémorant ce que la Ville 
a fait dans le cours des siècles, par sa haute silhouette, s'har-
moniserait bien avec la perspective des deux grands neuves 
témoins de son histoire. 

Ce vœu a été présenté, le 19 mai, au Maire de Lyon, qui 
s'est déclaré très partisan de l'idée ; il l'a fait mettre à l'étude 
et fera tout son possible pour que, malgré le peu de temps 
disponible, il en soit donné au moins un simulacre d'exécu-
tion. 

  

COMITÉ DU RHONE 
pour la protection et l'embellissement des rives du flauve 

Ce Comité a tenu une première réunion le mercredi 25 juin, 
à l'Hôtel de Ville de Lyon. M. Gabriel Rambaud, architecte, 
conseiller municipal de Lyon, présidait. Il a ouvert la séance 
en exposant le double objet du nouveau Comité : 

D'une part, veiller à la conservation intégrale des éléments 
qui constituent actuellement la beauté de la vallée du Rhône ; 
d'autre part, saisir l'opinion publique des améliorations esthé-
tiques souhaitables, comme par exemple l'aménagement en 
jardin avec monument décoratif de la presqu'île de Perrache, 
au confluent du Rhône et de la Saône, d'après le projet de la 
Société Académique d'Architecture, qui a reçu du Maire un 
accueil des plus favorables. 

MM. Jacques Martin, Rivière, E. Lévy, Chorel, Beaussier, 
Rochex ont tour à tour insisté sur l'œuvre considérable que 
pourrait accomplir le nouveau Comité, qui a constitué de la 
façon suivante son bureau : 

Président d'honneur : Frédéric Mistral ; président : Ed. Her-
riot ; vice-présidents : MM. Rambaud, Rivoire, Em. Lévy, Jac-
ques Martin ; membres : MM. Astier, Vincent, Godart, Colla-
deau, Chorel, Beaussier, Perretain ; trésorier : M. Rochex. 

Un programme d'action a été tracé. 
On peut envoyer des adhésions à cet utile Comité (cotisation 

annuelle : 1 fr.), soit à M. Rochex, archiviste, à l'Hôtel de 
Ville de Lyon, soit au Bureau du Syndicat d'Initiative de 
Lyon, place Bellecour. 
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SOCIÉTÉ NATIONALE DES ARCHITECTES DE FRANCE 
CONCOURS ENTRE ÉLÈVES ARCHITECTES 

La Société Nationale des Architectes de France, pour son 
concours annuel de 1913, ouvert entre les architectes et élèves 
architectes de dix-huit à vingt-cinq ans, a choisi comme sujet : 
« Une salle de réunions et de fêtes pour la colonie ouvrière 
d'une Société métallurgique. »: 

La remise1 des projets et devis sera faite à Paris, à l'hôtel 
des Chambres syndicales, 3, rue de Lutèce, le 18 septembre, 
de 2 heures à 5 heures. 

COMICE AGRICOLE DE SAINT JULIEN-EN-GENEVOIS 

FROMAGERIE PORCHERIE 

Le Comice agricole de l'arrondissement de Saint-Julien-en-
Genevois (Haute-Savoie),organise un concours de construction 
de fromageries avec porcherie annexe entre toutes les per-
sonnes s'intéressant à cette question. 

Ce concours comprendra l'exécution d'un projet de froma-
gerie de l'une des trois'catégories suivantes : 
' Première catégorie (petite fromagerie traitant moins de 
1.000 litres) : 1er prix, 400 francs et une médaille de vermeil ; 
2e prix, 200 francs et une médaille d'argent ; 3e prix, 100 francs 
et une médaille de bronze. 

Deuxième catégorie* (fromagerie moyenne traitant de !.000 
à 2.000 litres par jour) : 1er prix, 400 francs et une médaille de 
vermeil ; 2e prix, 200 francs et une médaille d'argent ; 3e prix, 
200 francs et une médaille de bronze. 

Troisième catégorie (fromagerie traitant plus de 2.000 litres): 
1er prix, 400 francs et une médaille de •■ vermeil ; 2e prix, 
300 francs et une médaille d'argent ; 3e prix, 200 francs et 
une médaille de bronze. 

En outre, une plaquette sera décernée à l'auteur du projet 
le plus intéressant et les projets primés, devenus la propriété 
de l'Etat, seront publiés et adressés aux Sociétés fruitières. 

Les projets devront être remis, avant le 1er septembre 1913, 
à l'ingénieur, des améliorations agricoles, 46, boulevard des 
Brotteaux, Lyon, ou au professeur d'agriculture de Saint-
Julien-en-Genevois. 

Les prix seront décernés à l'occasion du concours du Co-
mice agricole de l'arrondissement de Saint-Julien-en-Genevois, 
qui se tiendra à Annemasse, le 7 septembre 1913. 

Pour tous renseignements complémentaires, prière de de-
mander le règlement du concours à M. Maitrot, ingénieur des 
améliorations agricoles, 46, boulevard des Brotteaux, Lyon, 
ou à M. Guilhermet, professeur d'agriculture à Saint-Julien-
en-Genevois. 

BANQUET DU DOUBLE-MÈTRE 

La fête que donnait dimanche 29 juin la 285e Société libre 
•de secours mutuels et de .retraites comptera parmi les plus 
réussies ; les aimables et zéWés commissaires, MM. Roussin, 
Magadoux et Dubost, s'étaien t d'ailleurs dès longtemps assuré 
les vallons ombragés et la v.aste salle du Restaurant des Dé-
lices;, ; à Ecully, proche des Trois-Renards, et on doit leur 
rendre hommage pour le soin qu'ils ont mis à composer un 
menu dont l'exécution fut du nature à donner satisfaction 
même aux palais les plus exigeants. 

Très nombreux convives, gracieuses femmes et jeunes filles, 
fraîches toilettes, sympathie communicative, tout concourait 
avec le beau temps à l'agrément et à l'entrain de la journée. 

M. Cachard, président du Double-Mètre, après avoir trans-
mis les excuses de diverses personnalités, notamment de 
M. Martial Paufique, président d'honneur, se fit l'interprète 
de la Société pour remercier les invités et d'une façon toute 
spéciale, M. Pansu, président de la Chambre syndicale des 
entrepreneurs, qui avait accepté la présidence du banquet. 

Successivement prennent la parole M. Antoine Grange, au 
nom du Syndicat des Entrepreneurs de maçonnerie ; M. Roux-
Spitz, vice-président de la Société Académique d'Architecture, 
qui, en termes très délicats, sut rendre hommage aux contre-
maîtres, que les architectes peuvent juger et apprécier sur les 
chantiers, dont ils sont les moteurs en actionnant et en en-
traînant tout le mécanisme ; M .Cadet, architecte, membre du 
Conseil d'administration de l'Enseignement professionnel ; 
M. Forest, président de la Section stéphanoise, dont il apporte 
le salut fraternel ; M. Maillot, du Comité général des Prési-
dents des Sociétés de secours mutuels, félicite la Société 
d'avoir admis les femmes et d'avoir créé un orphelinat, et 
donne d'excellents conseils pour l'extension des avantages de 
la mutualité intelligemment pratiquée ; M. Pansu dit enfin 
en quelle estime la Chambre syndicale qu'il préside tient les, 
précieux auxiliaires que sont les membres du Double-Mètre 
et les assure de toute sa sympathie en buvant à la prospérité 
de la Société, au bonheur et à la réussite de ses membres et 
de leurs familles. 

Le Président remet alors une médaille commémorative & 
deux des fondateurs de la Société devenus membres hono-
raires, MM. Bourdeil père et Bénassy. 

Les livrets de Caisse d'épargne accordés par le Syndicat des 
Entrepreneurs de maçonnerie sont ensuite distribués par 
M. Ant. Grange aux trois lauréats des cours pratiques du 
bâtiment. 

Le fameux concours de constructions qui, chaque année, 
excite l'ingéniosité des convives, donne les résultats suivants : 
Hors concours, Pyramide, par la Commission. — 1er prix, 
Aéroplane, par M. Robert Cachard. — 2e prix, Construction 
« ciment armé », Mlle Gardien. — 3e prix, Fontaine chinoise, 
Mme Bourgeois et Mlle Aillaud. — 4e prix, Carrousel, M. Sur-
rel. — 5e prix, Carrousel, MM. Paulet et Vernaz.— 6e prix, 
Trophée, M. Brossard fils. — 7e prix, une fantaisie originale 
mais ne répondant pas suffisamment à l'idée de construction, 
de M. Lefaure fils. 

Les concours de boules, de manille, etc., les chants et les 
danses achevèrent cette excellente journée consacrée à la 
bonne camaraderie et à la plus franche gaîté. 

DISTRIBUTION DES PRIX 
du Syndicat des Maîtres Serruriers de JJVOH 

Le sixième concours annuel d'apprentis du Syndicat des 
maîtres serruriers de Lyon, dont on couronnait les lauréate 
samedi 28 juin, au Palais du Commerce, n'avait pas réuni 
moins de cent'concurrents. ' 

La cérémonie était présidée par MM. Rault, "préfet du 
Rhône ; Herriot, sénateur, maire de Lyon, assistés de MM. Bi-
zet, Rambaud, Pierre Robin, Biennier, conseillers municipaux 
et adjoints au maire ; Butin, président du Syndicat ; Vigne-
ron, secrétaire ; Cahuzac, architecte ; Rigollot, directeur de 
l'Ecole Centrale Lyonnaise ; Coquard, Pétavit, etc. 

Après les discours de MM. Butin, président ; Bradin, rap-
porteur ; Brizon, au nom de la Chambre - de commerce ; 
M. Rault prononce une allocution très applaudie, au cours de 
laquelle il se plait à féliciter le Syndicat des maîtres serruriers 
pour son œuvre féconde en faveur de l'apprentissage. 

Il annonce qu'il vient de créer dans le Rhône un Conseil 
départemental de l'enseignement technique, composé surtout 
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de praticiens, et qui aura à décerner aux jeunes gens un 
diplôme d'aptitude professionnelle. Ce diplôme sera la juste 
récompense de plusieurs années d'efforts et sera de plus en 
plus recherché. 

Il est ensuite procédé à la proclamation des lauréats du 
concours. 

Première année. — J. Fresnay, V. Eustache, A. Drevet, 
F. Bonnay, E. Noir, A. Deschamps, J. lourde. 

Deuxième année. — V. Rémond, G. Seywert, L. Charbon-
nier, A. Desportes, B. Béguin, A. Moulaire, L. Vigoureux, 
J. Paris. 

Troisième année. — J. Boudillon, M. Chevassus, L. Villlet, 
M. Poizat, G. Guin, A. Chausson, J. Labrosse, C. Payet, 
A. Broux. 

Quatrième année. — M. Cabaussel, L. Roche, J. Milan, L. Fe-
nouil, G. Bonnet, A. Christel. 

A la suite de la solennité, des diplômes d'honneur furent 
remis à M. Bizet, adjoint au maire, et M. Bardin, en gage 
de la reconnaissance des nombreux services rendus à la So-
ciété. 

Les Grandes Carrières 
de Pierre Blanche Tendre1 

Quiconque s'intéresse au bâtiment a pu voir, sur presque 
tous les chantiers d'une construction un peu importante, 
d'énormes blocs de pierre blanche que des ouvriers scient et 
débitent en appareils variés avec une extraordinaire facilité. 

Ces blocs sont extraits dans de puissants bancs calcaires, 
qui abondent notamment dans le Midi de la France, et pro-
viennent de dépôts sédimentaires — terrain tertiaire, étage 
miocène — entièrement composés de débris de mollusques, 
zoophytes ou rayonnés, réunis par un ciment naturel. 

Cette pierre blanche ne se pose pas au ras du sol, il convient 
de l'isoler de celui-ci par un soubassement en pierre dure. 
Quoique cette pierre soit tendre, récemment extraite, elle 
acquiert vite une surprenante fermeté ; elle supporte aussi les 
influences atmosphériques mieux que certaines pierres plus 
dures, par suite d'une silicatisation qui s'opère rapidement 

SAINT-PAUL-TROIS-CHATEAUX. — HANGAR, ENTREPOT ET PONT ROULANT 

après sa mise en œuvre. Enfin, si on a la précaution d'abriter 
les blocs restant sans emploi sur le chantier, quand la mau-
vaise saison interrompt les travaux, la gélivité n'est guère à 
craindre. 

1 Extrait de la Maison Française du 1" juin 1913. — Bureaux ; 25, 
avenue Président-Faure, à Saint-Etienne (Loire). 

Evidemment, ce sont ces diverses qualités, jointes à une 
grande économie dans la taille et les moulurations, qui ont 
fait employer la pierre blanche tendre de préférence dans les 
innombrables constructions édifiées, depuis plus d'un demi-

SAINT-PAUL-TROIS-CHATEAUX. — VUE DU PLAN INCLINÉ 

siècle, dans le Sud et le Sud-Est de la France, la Suisse, le 
littoral, le Levant, etc., etc. 

Désirant nous renseigner de visu sur la consistance des gise-
ments, le mode d'extraction des blocs et la puissance de la 
production, nous nous sommes adressés à la Société générale 
des Carrières du Midi, dont le siège est à Lyon, 4, rue de la 
Bourse, qui possède, comme on le sait, les trois plus impor-
tantes exploitations de carrières contenant ces calcaires, à 
Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme), Oppède (Vaucluse) et 
Fontvieille (Bouches-du-Rhône). Cette Société s'est mise de 
suite, très obligeamment, à notre disposition. 

* * * 
SAINT-PAUL-TROIS-CHATEAUX. — Notre première visite a été 

pour l'exploitation de Saint-Paul-Trois-Châteaux, ligne de 
Pierrelatte à Nyons, qui occupe un vaste plateau boisé faisant 
partie des communes de Saint-Paul-Trois-Châteaux, Saint-
Restitut (Drôme) et Bollène (Vaucluse). 

Ce plateau est à une altitude d'environ 200 mètres et ren-
ferme les carrières dites : « Saint-Juste », « Du Faucon », 
« des Archivaux » et « Bois-Redon ». 

En arrivant à la gare de Saint-Paul-Trois-Châteaux, l'ingé-
nieur, chef de l'exploitation, s'empresse, avec la plus grande 
complaisance, de nous accompagner et de nous donner tous 
renseignements utiles. 

Nous remarquerons, tout d'abord, un immense entrepôt cou-
vert destiné au séchage des blocs, approvisionné d'environ 
3.000 mètres cubes, ayant grues, appareils de levage et pont 
roulant, permettant de charger directement sur les voies du 
P.-L.-M. Pour nous rendre au bas du plan incliné, nous 
prenons place sur une locomotive de manoeuvre, appartenant 
à la Société, en suivant une voie de raccordement d'environ 
1 kilomètre. 

Au bas du plan incliné, visite rapide des vastes bâtiments 
servant de bureaux, magasins, ateliers de tournage, de forge, 
d'ajustage, de charronnage, remises à machines, etc., etc. , 
puis, nous nous installons sur un train de "wagonnets vides et 
le câble nous fait gravir les 800 mètres de longueur du plan 
incliné en moins de cinq minutes. Pendant le trajet, l'escarpe-
ment donne une coupe géologique de la montagne, montrant 
parfaitement les curieuses stratifications de silice, d'argile, 
terre réfractaire et roches arénacées, diversement colorées, 
constituant le substratum sur lequel repose la dernière assise 
calcaire. 



450 LA CONSTRUCTION LYONNAISE 

EXPLOITATION A CIEL OUVERT 

Arrivés au sommet, nous visitons le bâtiment du plan incliné 
auto-moteur, ainsi que de nombreux chantiers, en pleine acti-
vité, exploités à ciel ouvert ou par galeries. 

Toutes les carrières de ce plateau sont reliés entre elles et 
au plan incliné par un chemin de fer à voie étroite de plu-
sieurs kilomètres de développement, sur lequel circulent 
constamment wagons et locomotives. 

Nous nous engageons sur la partie de la nouvelle ligne con-
duisant aux carrières du Faucon. Le tracé de cette ligne ne 
manque pas de hardiesse pour un modeste chemin de fer 
industriel. Il suit la crête ondulée de la montagne, versant 
Nord-Est, avec une différence de 35 mètres de hauteur entre 
l'origine et le terminus, en traversant des tranchées ayant 
parfois six mètres de hauteur en plein massif rocheux, ou en 
franchissant de profonds ravins sur d'énormes remblais. 

Dans les parties en palier, nous pouvons contempler à notre 
aise un superbe panorama embrassant toute la vallée du 
Rhône, le mont Ventoux et la chaîne des montagnes de 
FArdèche. 

Arrivés à la carrière du Faucon, nous allons visiter les 
chantiers. Des fronts atteignent jusqu'à 15 mètres de hauteur. 
La masse calcaire est parfaitement fine et homogène. Il est 
intéressant de voir l'habileté avec laquelle les carriers 
extraient des blocs de plusieurs mètres cubes de cette masse, 
et comme ils les meuvent avec aisance. 

Bien que la matière calcaire de cette montagne ait la même 
origine et que sa densité soit partout d'environ 2.000 kilos par 
mètre cube, néanmoins tous les gîtes n'ont pas la même résis-

tance à l'écrasement. Peut-on attribuer ce phénomène à des 
groupements en certains endroits d'éléments d'agrégation diffé-
rents ? ou à de plus ou moins fortes pressions initiales ? Nous 
ne saurions l'affirmer ; quoi qu'il en soit, le fait existe. Ainsi, 
au Sud-Ouest, carrières de Bois-Redon, la pierre, excessive-
ment fine et tendre, a une faible résistance ; à l'Ouest' et au 
Nord, carrière Michelas et Saint-Juste, la pierre, moyennement 
ferme, résiste à 90 kilos par centimètre carré ; à l'Est, carrière 
du Faucon, la pierre très fine atteint une résistance de 126 ki-
los ; enfin, à l'Est, inclinant au Sud, carrières des Arch-ivaux, 
la pierre inégale et moins- fine présente des parties dures résis-
tant à 130 kilos, qui alternent irrégulièrement et brusquement 
avec des parties tendres ne résistant qu'à 60 kilos. 

L'exploitation de Saint-Paul-Trois-Châteaux est, en somme, 
une exploitation modèle, très bien dirigée et disposant de puis-
sants moyens de production. Nous admettons sans peine 
qu'elle puisse, comme on le dit, être en mesure de fournir jus-
qu'à 25.000 mètres cubes par année. 

* * * 
OPPÈDE. — Nous continuons notre voyage en nous rendant 

à Oppède, où s'extrait la pierre dite « Estaillade », en suivant 
l'itinéraire Avignon-Cavaillon, Maubec, dont le parcours s'ef-
fectue à travers une fertile contrée renommée pour ses pri-

meurs. A la gare de Maubec, les chefs exploitants ont eu 
l'attention de nous attendre avec une voiture pour nous mener 
aux carrières distantes d'environ 8 kilomètres. Le gisement 
réputé se trouve dans un mamelon (1) peu élevé, faisant partie 
de la commune d'Oppède, au pied dés monts du Lubéron. 

L'entrée de la carrière est imposante. On se trouve en face 
d'une énorme masse exploitable atteignant une hauteur de 
60 mètres. Quand on avance dans les galeries de ce colossal 
sanctuaire de la pierre, on a l'impression de visiter une im-
mense cathédrale ayant des piliers carrés de 10 à 12"mètres 
de côté et d'une hauteur de 40 mètres. La photographie ci-
dessous montre, à peu près, ce qu'est ladite entrée. 

Ici, la matière du calcaire diffère, la pierre est mi-dure ; 
néanmoins, elle se laisse facilement débiter avec la scie à 
dents. Le poids est de 2.300 kilos environ au mètre cube, et 
sa'résistance moyenne de 180 kilos par centimètre carré. 

De l'avis de tous les constructeurs, c'est indiscutablement la 
plus belle de toutes les pierres blanches ; malheureusement, 
comme son prix est un peu plus élevé, en raison de son coût 
d'extraction, certains constructeurs font parfois passer pour de 
la pierre d'Oppède ou Estaillade des pierres similaires infé-

1 La Société yenetale des Carrières du Mioi possède plus d^ la moitié de 
c man-el' n; en out e, elle loue de la commune d'Oppède la ca rie-e fai-ant 
face au sud-est, de formation identique audit mamelon et séparée de celui-
ci simplement par un ravin. 
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rieures, bien moins résistantes, extraites dans le voisinage , 
et qui se vendent meilleur marché. Il suffit d'un peu d'habi-
tude pour reconnaître d'un coup d'œil la pierre authentique. 
Cette dernière a une teinte blanche uniforme, un grain fin et 
régulier, parsemé de parcelles de calcaire cristallin et une 
remarquable cohésion, tandis que la pierre similaire n'a ni la 
même blancheur, ni la même cohésion, ni surtout le même 
aspect, parce que son grain est composé de grossiers éléments 
faciles à discerner. 

L'exploitation est faite, partie à ciel ouvert, partie en 
galeries. 

Le transport des blocs, depuis les carrières jusqu'à la gare, 
s'opère péniblement, sur des chemins à profondes ornières, 
au moyen de routières avec chariots en remorque, ou simple-
ment avec des charrettes. 

Ce transport doit être très pénible dans la mauvaise saison. 
Un meilleur entretien des routes par les services compétents 
s'impose, dans l'intérêt de la population ouvrière locale tra-
vaillant aux carrières, car celles-ci pourraient alors produire 
davantage et occuper un plus grand nombre d'ouvriers. 

Après avoir constaté la marche régulière et active des chan-
tiers, nous quittons les chefs d'exploitation en les remerciant 
de leur courtoisie, et nous reprenons le train pour descendre 
jusqu'à Arles, et, de là, aller à Fontvieille, dernière exploi-
tation à visiter, desservie par la ligne des chemins de fer 
départementaux des Bouches-du-Rhùnc. 

* * 

FONTVIEILLE. — "Les carrières sont au Sud de la route, à 
environ 1.500 mètres à l'Est de la ville, dans une plaine cém-
plaïitée d'oliviers. Les gisements se trouvent dans le sol, à, 30 
ou 40..mètres de profondeur. La Société 'des Carrières du Midi 
possède environ les deux tiers de la. surface du territoire 
exploité ; le reste est réparti entre de nombreux carriers tra- j 
vaillant isolement. De la route, on voit où sont les puits par 
les charpentes des manèges qui- se dressent nombreuses au-
dessus du sol. Le travail s'exécute entièrement dans des gale-
ries souterraines, la montée des blocs se fait à l'aide d'un 
treuil avec manège actionné par un cheval. Ce mode d'ascen- j 
sion primitif doit être prochainement remplacé par un sys- j 
tome de montage électrique. 

Sur l'invitation des chefs exploitants, qui nous accompa-
gnent et nous renseignent très complaisamment sur tout ce 
que nous leur demandons, nous descendons dans un puits eu 
prenant un véritable escalier de carrier, étroit et en encor-
bellement, pris en pleine pierre. Les galeries souterraines, 
liantes et spacieuses, reçoivent la lumière par l'orifice des 
puits, vastes cheminées quadrangulaires, ayant un vide de 
1G à 20 mètres carrés ; les puits à 2 ou 3 parois et descenderies 
sont l'exception (voir la photographie ci-dessous). 

Quoique tout le sol soit du calcaire, la pierre marchande ne 
se trotve qu'à partir de 12 mètres environ. Il y a donc, par 
conséquent, une épaisseur moyenne de bonne pierre d'environ 
28 mètres en certains endroits. Le grain du calcaire est géné-
ralement fin et homogène. Le poids du mètre cube est de 
2.000 kilos ; la résistance à l'écrasement de 80 à 90 kilos par 
centimètre carré. 

Il s'extrait peu de gros blocs, vu la difficulté du montage : 
Je travail s'exerce principalement sur des blocs d'environ 
0m3 200J3. Ce sont les dimensions usuelles désignées par les 
noms locaux de carreaux, queyrades, trespannières, etc. 

Les carrières de Fontvieille s'ont exploitées depuis plusieurs 
siècles ; la pierre, très conue, est employée dans la Provence 
'et la région méditerranéenne, car une de ses propriétés est de 
bien se comporter à l'air salin. Marseille est presque entière-
ment construit avec cette pierre. Il n'y a pas à douter que cette 
vijje eh consommera encore des quantités considérables pour 
la reconstruction du vieux quartier joignant la Bourse. Quand 
cette rénovation s'exécutera, la Société des Carrières du Midi 

estime être en mesure de fournir au moins 10.000 mètres cubes 
par année. 

Après avoir visité divers puits dans le voisinage, nous pre-
nons le chemin du retour. Lu rentrant à Lyon, nous passons 
remercier la direction de la Société, qui nous dit avoir tou-
jours un nouveau plaisir à faciliter ces sortes de visites, en 
raison des excellents résultats qu'elles produisent de part et 
d'autre. 

Incontestablement, lorsqu'on n'est pas obligé de compter à 
quelques centaines de francs près, il y a avantage pour le pro-
priétaire à employer la vraie et la bonne pierre blanche dans 
Jes façades, aux lieu et place du ciment coûtant presque aussi 
cher, et qui, en définitive, n'est qu'une application, fatalement 
condamnée à se fendre et à se disloquer à bref délai. Réservons 
le ciment pour des travaux autres que des façades. Construi-

sons celles-ci avec des pierres susceptibles de conserver les 
lignes architecturales et les décorations. En d'autres termes, 
sachons bien construire. 

Que resterait-il des chefs-d'œuvre d'architecture que nous 
admirons si ceux qui nous ont précédés avaient employé le 
ciment ? Rien, assurément. 

D'autre part, à un autre point de vue, supposons que, par 
suite d'un décès, partage ou toute autre cause, il faille reven-
dre une maison ayant une façade en ciment, qu'arrivera-t-ii 
pour le propriétaire ? — Toute une série de déceptions, car la 
dépréciation dont la maison est entachée dépassera notable-
ment la petite économie qu'a pu faire le propriétaire en délais-
sant la vraie pierre. En effet, la première démarché de tout 
acheteur sera, de consulter un architecte. Ce dernier aura le 
devoir.de dire franchement à son client, si la construction est 
récente, qu'il ne faut pas se fier aux apparences ; que le bel 
aspect de l'immeuble ne durera pas ; que bientôt, hélas ! cor-
dons, coudières, corniches ou chaînes d'angles se fendilleront; 
que des motifs en saillie pourront se briser en laissant à nu 
leur affreuse armature ; il lui expliquera, enfin, quç la maison 
décorée en ciment n'est que du factice, et qu'elle doit être payée 
en conséquence. s. 

Mais Taissons-là ces réflexions et terminons. 
Comme conclusions, il résulte que ce voyage, en nous faisant 

connaître des carrières excessivement intéressantes à visiter, 
nous aura appris à choisir entre les diverses pierres blanches 
de notre région. En outre, chose importante, nous saurons 
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désormais à qui nous adresser avec sûreté pour obtenir des 
livraisons convenables, conformes à nos exigences, d'ailleurs 
très légitimes, puisque c'est sur nous, architectes et ingénieurs, 
que pèsent entièrement toutes les responsabilités. 

UN INGÉNIEUR. 

TRAVAUX DE LA UIKJIOTN 
PROJETÉS 

OU DEVANT FAIRE L'OBJET D'ADJUDICATIONS PUBLIQUES 

AIN. — La commune de Coupij doit faire procéder à la 
construction d'un réseau d'égouts, d'après un projet dressé 
par M. Brunet, conducteur des ponts et chaussées à Gex, et 
dont le montant est de 45.000 francs. 

DRÔME. — La Ville de Die a décidé la construction d'une 
école primaire supérieure de garçons, dont la dépense sera de 
140.000 francs environ. 

<^fc< ISÈRE. — L'adduction d'eau potable à Theys a été dé-
cidée. 

JURA. — Est approuvé en principe un projet de 100.000 

à 110.000 francs établi par M. Schacre, architecte à Champa-
gnole, pour la construction à Morez d'un marché couvert. 

LOIRE. — La Chambre des députés a adopté un projet de 
loi autorisant les travaux de reconstruction de l'Ecole Natio-
nale des Mines de Saint-Etienne ; la dépense est évaluée à 
1.693.000 francs. — Voici, d'autre part, le programme des 
grands travaux projetés dans cette ville, avec leur évaluation 
et les noms des auteurs de projets : construction d'une Ecole 
Nationale des Mines, environ 1 million (M. J. Bernard, archi-
tecte du département) ; construction d'un Hôtel des Postes, 
Télégraphes et Téléphones, environ 1.500.000 francs (M. J. Ber-
nard, architecte du département) ; construction d'un asile de 
vieillards, maison de retraite, 4 millions (MM. Lamaizière père 
et fils et M. J. Bernard) ; déplacement et reconstruction du 
kiosque à musique, 30.000 francs (M. Roux, architecte de la 
Ville). 

SAÔNE-ET-LOIRE. — Une dépense de 80.000 francs est pré-
vue au budget de la Ville de Mâcon pour les travaux d'aména-
gement en caserne de l'immeuble des Oblats. 

AVIS ET REÎISElGflEÎÏÎEMS DIVERS 
s* 

Classement de la façade de la Loge du Change. 
Par arrêté du 3 mai 1913, le Ministre de l'Instruction pu-

blique et des Beaux-Arts a classé comme monument historique 
la façade de la Loge du Change. 

Les médailles de la Société Centrale des Architectes. 
La Société Centrale des Architectes a tenu cette année son 

Congrès à Bordeaux, à l'occasion du cinquantenaire de la 
Société des Architectes de cette ville, le 23 juin et jours sui-
vants. Elle a décerné à M. EDOUARD BISSUEL, architecte à Lyon, 
la grande médaille d'or de la Fondation Guérinot, attribuée 
à un architecte français qu'une carrière de labeur et d'hono-
rabilité a désigné. 

La Construction lyonnaise joint ses bien vives félicitations 
à celles qui ont déj.à été adressées à M. Bissuel par ses 
confrères et les nombreux amis que lui ont conquis une 
longue existence toute de dignité professionnelle et de dévoue-
ment aux intérêts de la corporation. 

— La même Société a décerné à M. Adrien HERAUD, entre-
preneur de travaux publics à Lyon, la Médaille d'argent 
qu'elle accorde au personnel du Bâtiment. 

Diplôme d'architecte. 
Parmi les jeunes élèves de l'Ecole des Beaux-Arts de Paris 

qui ont obtenu à la session de mai-juin leur diplôme d'archi-
tecte, nous enregistrons avec satisfaction le nom d'un de nos 
compatriotes, M. Félix MONCORGER, de l'atelier Duquesnc et 
Recouru, fils de M. Henri Moncorger, architecte en chef du 
département du Rhône, en retraite ; la Construction lyonnaise, 
à qui M. Moncorger a réservé la publication de divers projets 
intéressants, lui exprime ses sincères félicitations. 

Vente de terrain domanial. 
Samedi 5 juillet, 14 heures, à la Préfecture du Rhône, vente 

d'une parcelle de terrain d'une superficie de 177 m. 70 dmq. 
environ, y compris une surface de 21 m. 84 dmq. environ, 
affectée à une cour commune ; limites : à l'ouest et au nord-
ouest, par des terrains appartenant à l'Etat ; au nord-est, par 
un terrain appartenant aux Hospices civils de Lyon ; à l'est, 
par la ligne de chemin de fer de Lyon à Genève ; au sud, par 
le cours Vitton. — Mise à prix, 11.570 francs. Cautionnement, 
578 fr. 50. — On peut prendre connaissance du cahier des 
charges et du plan des lieux à la Direction des Domaines de 
Lyon et au Bureau des Domaines de Lyon. 

Situations d'avenir. 
L'Argus de la Presse (35E année d'existence) offre, dans 

chaque commune, à nos lecteurs et lectrices, surtout à ceux 
ayant de nombreuses relations, des situations de grand ave-
nir, sans quitter notre région ; une certaine instruction est 
nécessaire. — Ecrire : Argus, 37, rue Bergère, Paris. 

COURS OFFICIEL DES MÉTAUX 
27 Juin 1913 DROITS D'ACCINB UN SUS 

les tuu kil 
Guivre en lingots alfine 200 » 205 » 

— en planche rouge 235 » 240 » 
— jaune . 805 » 210 » 

Btain Banka en lingots 555 » 5ti0 » 
— Billiton et détroits en lingots . 545 » 550 » 

Plomb doux 1" msion en saumons 59 » 60 » 
— ouvre : tuyaux, et feuilles 66 50 67 50 

Zinc refondu 2e fusion 57 » 58 » 
— laminé en feuille». Vieille Montagne ... 81 50 82 50 
— — — Autres marque» 80 50 81 50 

Nickel brut pour fonderie 530 » » » 
— laminé 700 » » » 

Aluminium brut pour fonderie 260 » » v 
— laminé. : 570 » » 

Fer laminé Ire classe. 23 50 24 » 
Fer à double T. AO 23 » 23 50 
Tôle ordinaire 3 millimètres et plus 24 50 25 50 

 A 

DEMANDES EN AUTORISATION DE BATIR 
Du 14 au 28 Juin 1913 

Chemin de Gerland. Usine. Propr., M. Gehrig, cours d'Herbou-
ville, 27. Entrepr., MM. Cochet frères, à Oullins. 

Rue Villebois-Mareuil. Maison. Propr., M. Perruisseau, cours Gam-
betta, 194. 

Route de Vienne, 125. Maison. Propr., M. Lancelot, rue des Ecoles, 
à Véuissieux. 

Impasse Bajat. Maison. Propr., M. Chevalier, chemin de Grange-
Rouge, 1. 

Rue Pierre-Sonnerat. Maison. Propr., M. Sylvestre, chemin des Pla-
tanes, 12. 

Rue Cavenne, 35. Bâtiment. Propr., Société immobilière du quartier 
de l'Université, rue Victor-Hugo, 8. 

Chemin de Villon, 49. Bâtiment. Propr., M. A. Lumière, y demeu-
rant. Arch., MM. Lanier et Bonnamour, rue de l'Hôtel-de-Ville, 55. 

Rue du Chapeau-Rouge, 43. Maison. Propr., M. Bourgeois, chemin 
du Fort, à Ecully (Rhône). Arch., MM. Robert et Chollat, rue de la 
Barre, 12. 

Rue Pierre-Sonnerat. Maison. Propr., M. Bouvier, rue de l'Est, 8. 
Rue du Commandant-Marchand. Maison. Propr., M. Ewald, rue 

Sainte-Marie, 14. Arch., MM. Robert et Chollat, rue de la Barre, 12. 
Rue des Girondins. Deux maisons. Propr., M. Martinet, avenue 

Leclerc, 79. Arch., M. Cadet, rue Ney, 75. 

Rue Montesquieu, 103. Bâtiment à usage d'habitation et de garage. 
Propr., Mme Thomas. 
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Rue Corderie, 14. Bâtiment» diveis. Propr., M. Marc-Rozier, rue 
Louis-Vittet, 5. Arch., M. Sériziat, quai Jayr, 28. 

Rue du Daufjhtné, 32. Maison. Propr., M. Agam, rue del'Ëpée, 17. 
Arch., M. Girerd, rue de l'Université, 46. 

Rua Villebois-Mareuil. Maison. Propv., M. Chopin, impasse Saint-
Alban, 4 bis. 

Rue Louis-Blanc, 42. Exhaussement d'ateliers. Propr., M. Troncy, 
y demeurant. Arcn., M. Curny, rue de l'Hôtel-de-Ville, 64. 

RÉSULTATS D'ADJUDICATION 
Rhône. — Mairie de Lyon. — Concours pour la construction d'un pont 

ea b'iion armé sur le Rhône, aux abords des nouveaux abattoirs de la Mou-
che. Adjud., MM: Rouehon et Desseauve frères, 142, rue Boileau, à Lyon, à 
1.565.230 fr.| 

Rhône. — 3 juin. — Lyon, Caisse des dépôts et consignations. — Res-
tauration de toitures dans ledit établissement. — l»' lot. Couverture, zinguerie. 
Montant, 58.0U0 fr. Soumissionnaires : M. Leravat, 4,60 p. 100. — Union 
ouvrière des plombiers et zingueurs, 8 p. 100. — MM. Joie, 9,90 p. 100. — 
Chapon, 9,70 p. 10n. - Déloge, 5 p. 100. — Gauthier, 9,70 p 100. — Adjud., 
M. Guttin, 7, rue Saint-Alexandrp, à Lyon, 10,20 p 100 de rabais. — 2" lot. 
Charpentes. Montant, 16.000 f'\ Soumissionnaire : M. Gay,2 p. 100. — Adjud., 
M. Lafosse, 131, avenue Ber.helot, à Lyon, 6 p. 100 de rabais. — 3° lot. 
Maçonnerie. Montant, 4 000 fr. Soumissionnaires : MM. Gay, 2 p. 100. — 
Favot, 5 p. 100. — Fazille, 5 p. 100. — Adjud., M. Fessetaud, 81, rueVauban, 
à Lyon, 6 p. 100 de rabais. 

Rhône. — 14 jum. — Préfecture. — Travaux sur chemins vicinaux. — 
Ie' lot. Chemin de grande cou muuication r.° 24, de Lyon à Panissières. 
Ouverture Uans le bourg de Bessenay. Montant, 9.000 fr. Adjud., M. Jacque-
metton, à Bessenay, 3,35 p 100 de rabais. — 2e lot. Chemin d'intérêt commun 

, n°35, de Foniaines-sur-Saône au marais desEcbets. Construction d'une cana-
lisation. Montant, 5.000 fr. Adjud., M. Leblanc, à Villeurbanne, 86, rue 
Magenta, 12 p. 100 de rabais. 

Rhône. — 17 juin. — Mairie de Lyon. — Mise en état de viabilité de 
la rue Jacquard prolongée. — 1er lot. Egout. Montant, 6.361 fr. 95. Soumission-
naires : Société l'Abeille Laborieuse, prix du devis. — MM. Védrine, 6 p. 
100. — Dubiau, 5 p. 100. — Taboury, 4 p. 100. Adjud., M. Dutier, impasse 
Bellevue à Caluire, 10 p. 100 de rabais. — 2e lot. Construction d'une chaussée 
en pavés d'échantillon. Montant, 9.924 fr. 80. Soumissionnaires : MM. Taboury, 
4 p. 100. — Desflaches, 3 p. 100. — Monta, 2 p. 100. — Adjud., M. Dufier, 
5 p. 100 de rabais. 

Rhône. — 20 juin. — Mairie de Lyon. — Travaux de serrurerie des 
abattoirs de la Mouche.— Lot A, 32.000 fr. Soumissionnaires : MM. Sécré-
tant et Pélisson, 10,50 p. 100. — Brizon et fils, 10,55 p. 100. — Adjud., 
M. Gabriel Ferrand, rue Louis-Blanc, 45, à Lyon, 18 p. 100 de rabais. — 
LotB, 17.200 fr. Soumissionnaire : M. Pontille, 15,55 p. 100. — Adjud., 
MM. Gilardi et Rollet, avenue Berthelot, 155, à Lyon, 16,10 p 100 de rabais. 
— Lot C, 24.000 fr. Soumissionnaires : MM. Brizon et fils, 10,10 p. 100. — 
Berthet, 15,60 p. 100. — Butin, 17 p. 100. - Gabriel Ferrand, 18 p. 100. — 
Adjud., MM. Sécrétant et Pelisson, rue Dtiguesclin, 303; à Lyon, 20,75 p. 
100 de rabais. — Lot D, 56.900 fr. Soumissionnaires : MM. Chuzel, 6 p. 100. 
— Duret 8 p. 100.— Gabriel Ferrant, 18 p. 100 — Adjud., MM. Sécrétant et 
Pélisson,rue Duguesclin, 303, à Lyon, 22,25 p. 100 de rabais. — LotE, 20.000 fr. 
Soumissionnaires : MM. Duret, 4 p. 100. — Chuzel, 5 p. 100. — Queyras, 
12,35 p. 100. — Gabriel Ferrand, 18 p. 1C0. — Adjud., MM. Sécrétant et 
Pelisson, rue Dugueselin, 303, à Lyon, 21 p. 100 de rabais. — Lot F, 41.000 fr. 
Soumissionnaires : MM. Chuzel, 6 p. 100. — Duret, 7 p. 100. — Brizon et 
fils, 8,55 p. 100. — Gabriel Ferrand, 18 p. 100. — Adjud., MM. Sécrétant et 
Pélisson, rue Duguesclin, 303, à Lyon, 25,10 p. 100 de rabais. 

Rhône. — 20 juin. — Mairie de Lyon. — Travaux de vitrerie des abat-
toirs de la Mouche. — l«v lot, 50.200 fr. Soumissionnaires: MM. Del Pietro, 
16,50 p. 100. — Amighetti, 23 p. 100. - Mamessier, 26,10 p. 100. — Adjud., 
MM. Guy, Chauliac et Targe, à Lyon, 28,05 p. 100 de rabais. — 2e l0t, 
7.200 fr. Soumissionnaires : MM. Popon Galcari, 2 p. 100. — Del Pietro, 11 
p. 100. — Mamessier, 16,10 p. 100. — Guy, Chauliac, et Targe, 22,55 p. 100. 
— Amighetti,.23 p. 100. — Adjud., MM. Peyrot, Combes et Demathieu, place 
des Céhstius, 2, à Lyon, 25,05 p. 100 de rabais — 3e lot, 11.200 fr. Soumis-
sionnaires : MM. Popon Calcari, 2 p. 100. — Del Pietro, 11 p 100. — Ma-
messier, 11,10 p. 100. — Adjud., MM. Guy, Chauliac et Targe, à Lyon, 16,05 
p. 11)0 de rabais. 

Rhône. — 22 juin. — Mairie d'Ampuis. — Aménagement du service des 
postes, télégraphes et téléphones dans l'ancien bâtiment du presbytère. Mon-
tant, 3.987 fr. 80. Soumissionnaires : MM J. Bourdier, P.-L. Sibert, 2 p. 
100. - A. Perratone, 3 p. 100. —Adjud., M. Claudius Lagnier, à Condrieu, 
6 p. 100 de rabais. 

Rhône. — 22 juin. — Mairie de Pouilly-le-Monial. — Construction 
d'une école de garçons avec préau couvert à Pouilly-le-Monial. — 1" lot. 
Terrassement, maçonneries, pierre de taille, ciments et gros fers. Montant, 
14.650 fr. 27. Soumissionnaires: MM. M. Bouladoux, 25 p. 100. — J. Fournet, 
15 p. 100. — Salagnac, .12 p. 100. — Non adjugé. — 2° lot. Charpente, cou-
verture et zinguerie. Montant, 4.786fr. 75. Adjud., M. Antoine Martinot, à 
Pouiily-le-Monial, 2 p. 100 de rabais. — 3e lot. Menuiserie et quincaillerie: 
Montant, 3.621 fr. 20. Soumissionnaires : MM. J. Boyer, 5 p. 100. — Sam-
bardier, 6 p. 100. — Barbin, 8 p. 100. — Adjud., M. Charbotel, à Saint-Clé-

ment-s.-Valsonne, 10 p. 100 de rabais. — 4e lot. Serrurerie et clôtures en 
fer. Montant, 2.035 fr. Soumisionnaires : MM. Curtillier, 9.75 p. 100.— Mille, 
11 p. 100. — Adjud., M. Meunier, à Villefranche, 18 p. 100 de rabais. — 
— 5e lot. Plâtrene, peinture et vitrerie. Montant, 2.392 fr. .;5. Soumission-
naires : MM. Simon, Dijoud, 4 p. 100. — Aujud., M. Giordano, à Ville-
franche, 9 p. 100 de rabais. 

Ardèi-he. — 24 mai. — Préfecture. — Route nationale n° 102. Consoli-
dation et protection des culées du Pont de Ville. Montant. 29.000 fr. Sou-
missionnaires : M. Tarjon, prix du devis. — MM. Rauchin, 7 p 100. — 
Girard Félix, 8 p. 100. — Girard Rémy, 8 p. 100. — Gleyzol, 12 p. 100. — 
Adjud., M. Lafont, à Samt-Marcel-d'Ardèche, 12 p. 100 de rabais après tirage 
au sort. 

Ain. — 4 juin. — Préfecture. — Travaux sur chemins vicinaux. 1° Che-
min de grande communication. — 1er lot. Nu* 16. Construction d'un pont en 
m- çonnerie sur le Troubléry. Montant, 24.000 fr. Soumissionnaires : M. Eco-
chard, 7 p. 100 d'augmentaiion. — M. Blanc, prix du devis, — Adjud., 
M. Di-dgros-o, à Chézery, 1 p. 100 de ra tais. — 2° lot. N° 16. Rectification à 
Rougelaud Montant, 22.300 fr. Soumissionnaires : MM. Neyroud, 2 p. 100. — 
Faijaudon, i p. 100. — Delgrosso, 3 p. 10" d'augmentation — Adjud., M. 
Paillet, à Virieu-le-Grand, prix du devis. — 3° lot. N° 28. Elargissement au 
passage des ponts du Reyssouz^t. Montant, 2 40o fr. Soumissionnaires : MM. 
Ecochard, 8 p. 100. — Mcilhaud, 5 p. 100 d'augmentation. — Adjuo.,M. Ma-
thou, à Malapetaz, prix du devis. — 2° Chemins n'interêt commun. 4° lot. 
N* 10. Construction. Montant, 15.823 fr. Soumissionnaire : M Paillet, 15 p. 100 
d'augmentation. — Non adjugé. — 5' lot. N° 33. Construction. Montant, 
12.600 fr. Soumissionnaires : MM. Bertrand, 5 p. 100. — Barnoux, 2 p. 1*0 
d'augmentation. — Adjud.. M. Paillet, prix du devis. — 6° lot. N° A. Con-
struction. Montant, 7.500 fr. Soumissionnaire : M, Paillet, 5 p. 100 d'aug-
mentation. — Non adjugé. 

Côte d'Or. — 3 juin. — Hôpital de Dijon. — Construction d'un pavillon 
d'isolement à l'hôpital général. — 1er lot. Maçonnerie et terrassement. Mon-
tant, 13.770 fr 11. Adjud., M Guyard, 12, rue Victor-Hugo, à Dijon, 6,75 
p. 100 de rabais. — 2e lot. Charpente. Montant, 4 876 fr. 88. Adjud., M. Pa-
rize, 37, rue de Longvic, à Dijon, 5.25 p. 100 de rabais. — 3e lot. Couverture, 
zinguerie. Montant, 2.745 fr. 96. Adjud., M. Verreaux, 12, rue Charrue, à 
Dijon, 15 p. 100 de ranais. — 4« lot. Plàtrerie. Montant, 2.658 fr. 37.Ad|ud., 
M. Jahan, 3, avenue Villebois-Mareuil, à Dijon, 23 p. 100 de rabais. — 5e lot. 
Menuiserie. Montant, 3.246 fr. 26. Adjud., M. Mugnier, 15, rue Serrigny, à 
Dijon, 18 p. 100 de rabais. — 6e lot. Serrurerie. Montant, 2.821 fr. 45. Adjud., 
M. Lavoilotte, 75, rue d'Auxonne, à Dijon, 21,30 p. 100 de rabais. — 7° lot. 
Marbrerie. Montant, 4.241 22. Adjud., w. Jahan, 10 p. 100 de rabais. — 
8" lot. Plomberie et appareils sanitaires. Montant, 2.018 fr. 71. Adjud., M. Ar-
genton, 5, place de la Republique, à Dijon, 19,60 p. 100 de rabais — 9° lot. 
Chauffage. Montant, 3.000 fr. Non adjugé. — 10e lot. Peinture et vitrerie. 
Montant, 2.802 fr. 31'. Adjud., M. Paris, 31, rue Saumaise, à Dijon, 35,10 p. 
100 de rabais. 

Drôme. — 1er juin. —Mairie de Saint-Nazaire-le-Désert. — Etablisse-
ment d'une conduite d'eau. Montant, 18.171 fr. 06. Adjud., M. Guala, à Die, 
prix du devis. 

Gard — 1er juin. — Mairie de Quissac. — Construction d'un abattoir. 
Moulant, 26.000 tr. Soumissionnaire : M. Meyrueis, prix du devis. — Adjud., 
M. Fizé, à Quissac, 10 p. 10 • de rabais. 

Jura. — 10 juin. — Mairie de Dole. —Travaux communaux 1° Con-
struction du Collège de jeunes filles. — 1er lot. Terrasse, maçonnerie, etc. 
Montant, 175.176 fr. 32. Adjud., M. Spinga, à Dôle, 2 p. 100 de rabais. — 
2e lot. Charpente, serrurerie, etc. Montant, 57.279 fr. 10. Aucun soumission-
naire.—3e lot. Couverture,zingage. Montant, 17.377 fr. 50. Adjud., M. Pateu, 
à Besançon, 17 p. 100 de rabais. — 4° lot. Menuiserie et parquets. Montant, 
61.222 fr. Aucun soumissionnaire. — 5* lot. Peinture, vitrerie. Montant, 
17.202 fr. Adjud., M. Thomas, à Dijon, 30 p. 100 de rabais. — 2» Agrandis-
sement d-e l'école professionnelle. — ler lot. Construction d'un bâtiment d'ate-
lier. Montant, 28.000 fr. Aucun soumissionnaire. —■ 2° lot. Aménagement du 
bâtiment actuel. Montant, 8.400 fr. Adjud., M. Viale, à Dôle, 3 p. 100 de 
rabais. 

Jura. — 19 juta. — Préfecture. — Route nationale n° 83, de Lyon à' 
Strasbourg. Reconstruction des chaussées pavées dans la traverse de Lons-
le-Saunier. Montant, 18.4u0 fr. Adjud., M. Groueix, à Louhans (Saône-et-
Loire), 4 p. 100 de rabais. 

Jura. — 19 juin. — Préfecture. — Tramway de Clairvaux à Fonciue-le-
Haut. Assainissement et consolidation du talus, au point 19 k. 1. Montant, 
4.500 fr. Adjud., M. Lacroix, à Perrugny (Jura), 0,10 p. 100 de rabais. 

Jura. — 19 juin. — Préfecture. — Chemin de fer d'intérêt local. Tra-
vaux d'infrastructure. 1° Ligne de Champagnole à Foncine-le-Bas. — 1er lot. 
Entre l'origine et le point 6 k. 438 m. 60. Montant, 275.000 fr. Adjud., 
M. Chevassu, à Cinquétral, 9 p 100 de rabais. — 4* lot. Entre 12 k. 901 m. 72 
(village de Crans) et 18 k. 504 m. (ferme des Prés de Crans). Montant, 
256.000 fr. Adjud., M. Vignolle, à Pruille-l'Eguillé (Sarthe), 13 p. 100 de 
rabais. — 2° Ligne de Lons-Ie-Saunier à Saint-Julien. — 2e lot. Entre les 
points 7 k 782 et 12 k. 855. Montant, 460.000 fr. Adjud., MM. Faure 
frères, à Tanaron (Basses-Alpes), 19 p. 100 de rabais — 3e lot. Entre les 
points 12 k. 855 et 19 k. 560. Montant, 291.000 Ir. Adjud., M. Doirenbecher, 
à Rouen (Seine-Inférieure), 16,10 p. 100 de rabais. 

Saône-et-Loire. — 13 juin. — Sous-préfecture de Chalon-sur-Saône. 
— L'Abergement-Sainte-Colombe. Construction d'une école mixte au hameau 
de Villargeault. Montant, 17.571 fr. 66. Soumissionnaires : MM. Hugonnot, 
12 p. 100. — Flatot, 1 p. 100. — Adjud., M. Thévenot, à Jambles, prix du 
pevis. 
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Savoie. — 21 juin. — Préfecture. — Travaux communaux. — i" lot. 
Alimentation en eau potable du chef-lieu de la commune de Meyrieux-Tronet. 
Montant, 5.950 fr. Soumissionnaires : MM. M. Perret. J. Fontana, 3 p. 100. 
— Trouet, 5 p. tOO. — Adjud., M. Valéry Pegaz, à Aix-les-Bains, 6 p. 100 

rabais. — 2e lot. Appropriation des locaux scolaires de la commune de 
Bourgneuf. Montant, 15.800 fr. Soumissionnaires : MM. P. Zanone, 9 p. 100. 
— V. Zanolini, 10 p. 100. — Adjud., M. Jacques Ramella, à Saint-Pierre-
d'Albigny, 12 p. Il 0 de rabais. 

Vaueluse. — 7 juin. — Préfecture. — Assainissement et suppression de 
cassis. Traverse de Cadenet. Montant, 7 500 fr. Adjud , M. Mattalia, au Che -
val-Blanc. 13 p. 100 de rabais. 

Vaueluse. — 8 juin. — Mairie ae Méthamis. — Construction d'un 
groupe scolaire. — V1 lot. Maçonnerie, plâtrerie, charpente, etc. Montant, 
24.7.50 fr. Aucun soumissionnaire. — 2e lot. Menuiserie. Montant. 3.800 fr. 
Aucun soumissionnaire. — 3e lot. Serrurerie. Montant, 1.650 fr. Adjud., M. 
Rousseau, à Carpentras, 3 p. 100 de rabais. — 4e lot. Peinture et vitrerie. 
Montant, 1.000 fr. Adjud., M. Ravoux fils, à l'Isle-sur-Sorgue, 20 p. 100 de 
rabais. 

Vaueluse. — 15 juin. — Mairie de Gargas. — Construction d'une maison 
d'école et d'un préau. Aucun soumissionnaire. 

 , A. 

MISES EN ADJUDICATION 
Rhône. — Dimanche, 13 juillet, 10h. — Mairie de Saint-Just-d'Avray. 

— Construction d'une mairie. — 1er lot. Maçonnerie, ciment, pierre de taille. 
Montant, 10.213 fr. 92 Cautionnement, 520 fr. — 2e lot. Charpente. Montant, 
2.672 fr. 74. Cautionnement, 140 fr. — 3elot. Menuiserie. Montant, 7.826 fr.57. 
Cautionnement, 150 fr. — 4e lot. Plâtrerie, peinture et vitrerie. Montant, 
2,342 fr. 66. Cautionnement, 120 fr. — 5e lot. Serrurerie. Montant, 3.149 f<. 92. 
Cautionnement, 160 fr. — 6e lot. Zinguerie. Montant, 644 fr. 92. Cautionne-
ments fr. — Visa des certiticats, la veille de l'adjudication, avant 5 heures 
du soir, par M. P. Neviere, architecte, rue Saint-Antoine, 36, à Lyon, 
auteur du projet. — Renseignements à la mairie et au bureau de l'architecte. 

Allier. — Dimanche 13 juillet, 2 h. — Mairie de Bourbon-VArcham-
bault. — Reconstruction de l'hospice thermal. — 2° lot. Carrelage. Montant, 
16.387 fr. 82. — 7e lot. Menuiserie. Montant, 7.923 fr. 96. — 8e lot. Serru-
rerie. Montant, 7.145 fr. — 9e lot. Plâtrerie, peinture, vitrerie. Montant, 
19.234 fr. 50. — 10° lot. Installation des bains, plomberie. Montant, 8.512.fr. 
— Visa, douze jours avant l'adjudication, au bureau de l'économe de i'hos-
pice. — Renseignements chez M. Talbourdeau, architecte, 13, rue Achille-
Ailier, â Montluçon:~ ~r ' ~" 

Allier. — Dimanche 13 juillet, 2 h. — Mairie de Lapalisse. — Con-
struction d'un hôpital-hospice. — 1er lot. Maçonnerie, 66.091 fr. 92. Char-
pente,' 17.107 fr. 16 Couverture et zinc, 15.944 fr. 60. Gros fers et fonte, 
8.804 fr. 53. Total, 107.948 fr. 21. Cautionnement, 5.000 fr. — 2e lot. Menui-
serie, 24.222 fr. 11. Quincaillerie et sonneries, 5.795 fr. 65. Total, 30.017 fr. 76. 
Cautionnement, 1.500 fr. — 3e lot. Plâtrerie, peinture, vitrerie et marbrerie. 
Montant, 24 502 fr. 52. Imprévus, 7.130 fr. 76. Cautionnement, 1.200 fr.,— 
Visa, cinq jours avant l'adjudication, par l'architecte, auteur du projet. Dépôt 
des soumissions, la veille de l'adjudication, avant 4 heures du soir. — Ren-
seignements à la mairie. 

Doubs. — Jeudi 10 juillet, 11 h. — Sous-préfecture de Montbéiiard. — 
1" lot. Autechaux. Construction d'une mairie et transformation et agrandis-
sement du logement de l'instituteur. Montant, 5 922 fr. Cautionnement, 230 fr. 
Auteur du projet, M. Rées, architecte à Montbéiiard. — 2" lot. Bretonvillers. 
Réparations à l'église et au presbytère. Montant, 1.944 fr. 42. Cautionnement, 
80 fr. Auteur du projet, M. Georges Goguely, architecte à Baume. —3» lot. 
Construction d'une remise à pompes au hameau de Saucet, commune de Bre-
tonvillers. Montant, 2.039 fr. 99. Cautionnement, 80 fr. Auteur du projet, 
M. Georges Goguely, architecte à Baume-les-Dames. — 4e lot. Russey. Con-
struction d'un bureau de poste. Montant, 2<*.530 fr. 86. Cautionnement, 870 fr. 
Auteur du projet, M. Chopard, architecte à Saint-Mandé (Seine), 4, place de 
la Mairie. — 5" lot. Réparations à l'église catholique de Vojeaucourt. Mon-
tant, 1.337 fr. 50. Cautionnement, 70 fr. Auteur du projet, M. Surleau, archi-
tecte à Montbéiiard. — Visa, huit jours avant l'adjudication, par l'auteur du 
projet. — Renseignements à la sous-préfecture. 

Dfcme. — Dimanche 20 juillet, 10 h. — Mairie d'Oriol-en-Royans. — 
Construction d'un lavoir couvert. Montant, 3.000 fr Cautionnement, 140 fr. 
— Visa, huit jours avant l'adjudication, par M. Rey, architecte, à Valence, 
auteur du projet. — Renseignements à la mairie. 

tard. — Samedi 12 juillet, 2 h. — Sous-préfecture d'Uxès. — Travaux 
sur edemins vicinaux ordinaires. — 1er lot. Dions. Chemin n° 4, de Dions à 
Nîmes. Construction. Montant, 38.900 fr. Cautionnement, 1.200 fr. — 2e lot. 
Chemin n° 1, de Foissac à Aubussargues. Construction. Montant, 6.000 fr. 
Cautionnement, 200 fr. — 3e lot. Saint-Dézéry. Chemin n° 4, de Saint-Dézéry 
à Moussac. Construction. Montant, 17.000 fr. Cautionnement, 500 fr. — Visa, 
huit jours avant l'adjudication, par l'agent voyer d'arrondissement. — Ren-
seignements à la sous-préfecture. 

Hautes-Loire. — Dimanche 13 juillet, 2 h. — Mairie de Chamalisres-
sur-Loire. — Construction d un aqueduc entre la route nationale et la Loire. 
Montant, 2.000 fr. Cautionnement, 50 fr. — Renseignements à la mairie. 

Haute-Saône. — Maidi 22 juillet, 10 h. 1/2. — Sous-tfréfecture de 
Gray, — 1" lot. Autray-les-Gray. Restauration de l'eghse (maçonnerie du 
pignon ouest et travaux divers). Montant, 421 fr. 50, Frais, 23 fr. 85. Auteur 
du projet, M. Collin, architecte à Paris. — 2e lot. Mantoche. Construction 

d'un mur de clôture. Montant, 3.041 fr. 60. Cautionnement, 150 fr. Frais, 
48 fr. 20. Auteur du projet, M. Colard, architecte à Gray. — 3e lot. Percey-
le-Urand. Adduction d'eau et construction d'un réservoir. Montant, 32.036 fr. 65. 
Cautionnement, 1.600 fr. Frais, 161 fr. 35. Auteur du projet, M. Rouch-
Blondel, architecte à Gray. — 4e lot. Sauviguey-les-Angirey. Rue de la 
« PetiteCreuse ». Etablissement de bordures avec demi rigoles pavées, cré-
pissage d'un mur de soutènement, rechargement de la chaussée avec cylin-
drage à vapeur. Montant, 1.076 fr. 11. Cautionnement, 50 tr. Frais, 41 fr. 75. 
Auteur du projet, M. Chauvelot, architecte, à Gray. :— 5° lot. Vars. Répara-
tions au clocher de l'église. Montant, 5.644 fr. 18. Cautionnement, 280 fr. Frais, 
96 fr. 35. Auteur du projet, M. Rouch-Blondel, architecte à Gray. — Ren-
seignements à la sous-préfecture. 

Haute Saône. — Lundi 28 juillet, 10 h. 1/2. — Mairie de Vesoul. — 
Service du génie. Travaux à exécuter dans la place de Faverneypour la mo-
dification du dallage des écuries de l'annexe de Remonte. — Lot unique. 
Ciment, pavages, carrelages, empierrement. Montant, 5.000 fr. Cautionne-
mént, 200 fr. — Renseignements à la Chefferie du gé^ieà Belfort, 22, rue de 
l'Hôtel-de-Ville, chez le casernier du génie, à Vesoul, quartier Luxembourg, 
et dans les bureaux du dépôt de Remonte (quartier Petitguillaume), àFaverney. 

Isère. — Jeudi 10 juillet, 10 h. — Mairie de Moidieu. —Moidieu. Che-
min vicinal ordinaire n° 6, du Vernéa. Rectification sur 440 m. 40 et con-
struction d'un pont sur la Vézonne. Montant, 12.4110 fr. Cautionnement, 360 fr. 
— Renseignements à la mairie et dans les bureaux de l'agent voyer du 
canton de Vienne. 

Isère. — Dimanche 20 juillet, 10 h. — Mairie de Montferrat. — Chemin 
vicinal ordinaire n° 10, dit Grand chemin de la Montagne. Rectification entre 
la route nationale n° 75 et le hameau du Plan, sur 735 mètres. Chemin vicinal 
ordinaire nJ 11, de la Haute-Véronnière Rectification entre la maison Forot 
et le chemin vicinal ordinaire n" 5, sur 956 m. 87. Montant, 12.000 fr. Caution-
nement, 400 fr. — Renseignements à la mairie et dans les bureaux de l'agenl 
voyer de canton à Saiut-Geoire-en-Valdaine. 

Jura. — Samedi 12 juillet, 11 h. — Sous-préfecture de Saint-Claude. 
— Travaux communaux. — 1'"' lot Lac-des-Rouges-Truites. Etablissement 
d'une conduite d'eau et d'une fontaine à Voisinai. Montant, 20.200 fr. Caution-
nement 530 fr. —2* lot. Vaux-les-Saint-Claude. Agrandissement du cimetière. t 
Montant, 1.500 fr. Cautionnement, 50 fr. — Dépôt des soumissions le 11 juillet, 
avant 4 heures. — — Renseignements à la sous-préfecture. 

Puy-de-MAme — Samedi 12 juillet, 3 h. — Préfecture. — Chemin 
d'intérêt commun n° 123. Construction d'un pont de 120 mètres d'ouverture 
sur la rivière d'Allier, au bac deNonette. — 1<>T lot. Chaussée et maçonnerie. 
Montant, 105.946 fr. 49. A valoir, 10 553 fr. 51. Tolal, 116.500 fr. Cautionne-
ment, 3.500 fr. — 2e lot. Structure métallique. Montant, 166.600 fr. A valoir. 
8.4U0 fr. Total, 175.000 fr. Cautionnement, 5.500 fr. — Renseignants à la 
préfecture. — -

Puy-de-Dôme. — Jeudi 24 juillet, 11 h. — Sous-préfecture d'Amberi. 
— Alimentation d'eau potable à la Forie, canton d'Ambert. Montant, 10.1U0 fr. 
Cautionnement 300 fr. — Renseignements à la sous-préfecture. 

Saône-et-Loire. — Samedi 19 juillet, 2 h. — Mairie de Chalon-sur-
Saône.— Travaux de badigeons et peinture des bâtiments communaux com-
pris dans la deuxième section. — 1er lof. Badigeons. Montant, 5 4ti0 fr. Cau-
tionnement, 240 fr. —2e lot. Peinture. Montant, 2.100 fr. Cautionnement, 90fr. 
— Visa, huit jours avant l'adjudication, par M. Latour, architecte voyer. — 
Renseignements à la mairie. 

Savoie. — Lundi 7 juillet, 10 h. — Sous-préfecture de Moutiers. — 
Montgirod. Aménagement d'un groupe scolaire. Montant, 5 000 fr. Caution-
nement, 250 fr. Frais, 180 fr. — Visa par M. Bochet, architecte, à Villette. 
— Renseignements à la sous-préfecture. 

Savoie. — Samedi 12 juillet, 10 h. — Préfecture. — Route nationale 
n° 212, d'Uvian-Thonou à Nice. Construction et consolidation le murs de sou 
tènement Montant, 46.237 fr. 78. A valoir, 5.;62 fr. 22. Total, 51.500 fr. 
Cautionnement provisoire, 770 fr., définitif, 1.540 fr. Frais, 18t) fr. —Visa, 
dix jours avant l'adjudication, par l'ingénieur en chef à Chambéry. — Ren-
seignements à la préfecture et dans les bureaux de M. Richard, ingénieur a 
Moûtiers. 

Savoie. —Jeudi 10 juillet, 10 h. —Sous-préfecture d'Albertville. — 
Travaux sur chemins vicinaux ordinaires. — 1er lot. Saiut-Sigismond. Che-
min n° 7. Construction entre le profil 5 4- 6 m. 45 du projet et le chemin 
vicinal ordinaire n° 6, sur 153 m. 10. Montant, 1.980 fr. Cautionnement, 
60 fr. — 2° lot. Bonvillard. Chemin n» 3, de la Léchère. Construction entre 
le chef-lieu et la Léchere, sur 2 167 mètres. Montant, 27.925 fr. 70. A valoir. 
3.524 fr. 24. Total, 31.450 tr. Cautionnement, 930 fr. — Visa, huit jours 
avant l'adjudication, par M. l'agent voyer d'arrondissement. — Les soumis-
sions devront être déposées ou devront parvenir avant le 8 juillet, à 5 heures. 
— Renseignements à la sous-préfecture. 

Savoie. — Samedi 19 juillet, 10 h. — Préfecture. — Travaux sur che-
mins vicinaux, 6 lots. Evaluation, 54 230 fr. •- Détails dans notre prochain 
numéro. — Visa, par l'agent voyer en chef, huit jours avant l'adjudication. 
— Renseignements à la prélecture. 

Vaueluse. — Samedi 9 juillet, 2 h. — Préfecture. — Route départe-
mentale n° 1, de Sorgues au Pont de Roquemaure. Amélioration du tournant 
dit de « Saint-Pierre ». Montant, 1.930 fr. Cautionnement, 50 fr. - Rensei-
gnements à la préfecture et dans les bureaux des ponts et chaussées, rue 
Petite-Fusterie, 17, à Avignon. 

Vaueluse. — Samedi 19 juillet, 2 h. 1/2. — Préfecture. — Route dépar-
tementale n* 6, de Marseille au Buis. Suppression du cassis aux abords du 
four à chaux à Lourmarin. Montant, 2.600 fr. Cautionnement provisoire, 
500 fr., définitif, 100 fr. — Renseignements à la prefectureet dans les. bureaus 
de M. Minguier, ingénieur ordinaire, à Apt, boulevard National, 25. 
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Etude de 
Me Charles BOIRON, avoué à Lyon, 21, rue Ferrandière. 

VENTE PAR LICITATION 
en l'audience des criées du Tribunal civil de Lyon 

D'UNE 

MAISON DE RAPPORT 
Sise à LYON, Avenue du saxe, 303 

(A L'ANGLE DE LA RUE MONTKSQUIEU) 

Elevée sur caves voûtées, de rez-de-chaussée, cinq étages 
et mansardes, avec petite cour sur le derrière. 

ADJUDICATION AU SAMEDI 19 JUILLET 1913, AIY1IDI 
Au Palais de Justice de Lyon. 

Mise à prix : 120.000 francs 
OUTRE LES CHARGES 

Revenu brut 9.540 fr. (environ.) — Revenu net 7.920 fr. (environ) 

Pour les renseignements, s'adresser : 1° à Me BOIRON, avoué 
poursuivant, 21, rue Ferrandière, à Lyon; 2° à M" PU GIN, 
avoué â Lyon, 50, rue de la République; 3° à M' TÊTE, avoué 
à Lyon, 32, rue Grenette, et, pour voir le cahier des charges, 
au greffe du Tribunal civil de Lyon, où il est déposé. 

Chemins le 1er de Paris à Lyon et à la Méditerranée 
Fête Nationale du 14 Juillet. 

A l'occasion de la Fête Nationale dn 14 juillet, tes coupons de retour 
des billets d'aller et retour délivrés à partir du 3 juillet 1913 seront, 
valables jusqu'aux derniers trains de la journée du 18 juillet, étant 
entendu que les billets qui auront normalement une durée de validité 
plus longue conserveront cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets d'aller et retour collectifs délivrés 
aux familles d'au moins quatre personnes. 

Saison d'Été 1913 
Relations rapides entre la Région Méridionale du Réseau et- la Savoie. -

Trains rapides quotidiens entre Nice, Marseille, Evian, Chamonix (du 

2 juillet au 20 septembre inclus). Couchettes. 1™ et 2' classes, Vintimille-le 
Fayet-Saint-Gervais et vice-versa. 

Relations entre Marseille, Nîmes. Lyon et Vichy. — Trains express quo-
tidiens entre Lyon et Vichy, en correspondance directe avec le Midi de la 
France. 

Relations entre Marseille, Celte et Bordeaux. — Train rapide quotidien 
de jour, de toutes classes, composé de voitures à bogies à intercirculation 
et d'un restaurant. — Train express quotidien de nuit, de toutes classes, 
avec lits-salons et couchettes. 

Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide-Horaire 
P.-L.-M., vendu 0 fr. 60 dans toutes les gares du réseau. 

SPECTACLES 
flT VH/TDT A Ghaqu" soir, dans le charmant décor de verdure, colossal 
UJJ I ITltlA succès : les Mitisirels parisiens, Bertha Sylva, le fameux 
Troba.lesAndalucia, Swip-Duo, Elise et Joë Grill, Max Divert, Dilmé, etc. 
Dimanche et |eudi, matinée à prix réduits. 

Of AT A TUTJATDU Clôture annuelle. Réouverture courant août. 
OUALn'lnLAlilE Embellissement de la salle. Orcbe tre de 
25 musiciens Spectacle cinématographique le plus important, le plus 
intéressant et le meilleur ma* ché de tous. 

CINÉMA PATHÉ-GROLËE jours, matinée enfantine de 
2 h. 1/2 s 3 h. 1/2 Dmx grandes séances, à 3 h. 1/2 et 5 heures. Tous 
les venlredis, changement de programme. F Ims en couleurs. Pathé-^ 
Journal. Entrée permanente. Soirée de 8 h. 1/2 à 11 heures. Orchestre. 

■nflYAT -PTW1ÎMA ^> P'aoe Bell^cour, angle rue de la Charité. XlU I AL~Ulilljltl.il Tous les IOUI S. matinées sans interruptions 
de 2 heures à 6 heure-. Soirée à 8 h. 1/2. Orchestre symphonique. 
Tous les vendredis, changement de spectacle. 

TOUR METALLIQUE DE FOURVIÉRE ïiïïïA 
journée, prix 1 franc. — Magnifique panorama sur la ville, les monts 
d'Or et les Alpes. 

VImprimeur-Gérant : A. RBT. 

Lyon —Imprimerie A. BUT. 4. ru« Gentil 651G1 

CHARLES BRAUNSTEIN 
 ■ ' Ingénieur-Constructeur 

TÉLÉ P HOME^28-32 gj
 Rue de

 j
& République

 _
 U)

 p
lace Raspail 

— LYON — 

CHAUFFAGE CENTRAL (TOUS SYSTEMES) 
VENTILATION, SERVICE D'EAU CHAUDE, BAINS, CUISINES STÉRILISATION 

HYGIÈNE, INSTALLATION COMPLÈTE POUR CLIN QUES ET HOPITAUX 

jiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin minimum 

| Victor DUPRÉ I Ë tlue Fi onvheU fi», ïï; I fi.V s 

\ FABRIQUE D'^BAT-ciOUR 1 
\ POSE DE CORDES, FOURNITURE DE LAMES ET BATONS = 

; Réparations à prix très réduits E 

= VENTE DE STORES I 
= ORDINAIRES ET FANTAISIE = 
•j Store vert ordinaire, monté et placé depuis 2 francs le mètre carré Z 
2 Spécialité de stores- coutil monture italienne Z 

Z ABAT-JOUR D'OCCASION A VENDRE : 
m m 

Z Prix exceptionnels de Bon Marché -
l Boite rue de l'Hôtel-de-Ville. ?0 
^BiBiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiifiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiunir mm\ 

Fournisseurs 
de la construction 

Ardoises, Tuiles, Briques, Poterie & Sable. 

ARDOISES pour toitures, dalles, urinoirs, tablettes, 
tableaux, etc. Hntrepositaire : J. GTJICHARI) fils,, 

seul représentant de la Commission des Ardoisières 
d'Angers, chemin de Vacques, 50 bis, LYON. 

F AVRE FRÈRES, quai de Serin, 50, 51, 52. Lyon. En-
trepôt général des Tuileries. ; lâtres, Chaux,Ciments 

tuyaux Grès et Boisseaux. Ardoises. Appareils sanitaires 

Peinture & Plâtrerie 

FAVRE FRÈRES, quai de Serin, 50, 51, 52. — Lyon. — 
Fabrique de plâtre de Lyon, entrepôt général des 

Tuileries,chaux., ciments. Ardoises. Appareils sanitaires. 

Ciments, Chaux, Plâtre, Bitume & Pavés 

F AVRE FRERES, quai de Serin, 50, 51, 52, Lyon. 
Ciments de Grenoble. Chaux et plâtres. Entrepôt gé 

néral des Tuileries. Appareils sanitaires. 

Granits 

A RCHITECTES, ENTREPRENEURS, demandez vos Ira 
vaux en Granit ordinaire ou de luxe à FAGA et C' , 

6, rue Nouvelle, Paris (IXe), seul concessionnaire des 
Carrières de Granit Antique de Bourgogne 

Céramique 

PRODUITS CÉRAMIQUES, PKOSTFRKR_ES,fabricanls 
Jean Claude PK"ST, succès1", a la Tour-de-Salvagny 

(Khône). Magasins et bureaux a Lyon, quai de Bondy, 
16. Spécialité de tuvaux en terre cuite et tuyaux en 
gr*8 pour conduites d'eau et pour bâtiments. Appareils 
pour siègres inodores, panneaux et carreaux en faïence 
etc. — Succursale à St-Etienne, rue de la Préfecture,22 

FAVRE FRÈRES, quai de Serin, 50, 51, 52, Lyon 
Entrepôt général des Tuileries, Plâtres. Tuyaux 

Grès et Boisseaux, Ardoises. Appareils sanitaires. 
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fiQFFRES-FORTS | cMàfo?,T=l 
I INCOMBUSTIBLES, INCROCHETABLES, IIV! PERFORA BLES 

K.ésist,B,nt aux effractions modernes 
Seule Succursale à LYON : V, ~R\X& P3 • ésident - Carnot 

CATALOGUE FRANCO 

| CIMENTS DE LA PORTE DE FRANCE || 

i MADIOT & BRÉDY j 
CONCESSIONNAIRES POUR LE RHONE 

H 91, Rue de la Cor de rte, MiJfOJV-VJLMSM! <| 

|| CIMENTS. — CHAUX HYDRAULIQUES. — PLATRES. — LATTES. <§ 
§» BRIQUES. - PLATRES DE PARIS. — DALLES EN CIMENT <| 
f| TUYAUX GRÈS ET POTERIE fi 
fr> TUILES, marques "BOURGOGNE SUPÉRIEURE" et " CHARAVAY " <| 

■m rn rn rn m rn rn m TXTTT m m m m m m m m m m m m m m m ".si 

jj CHAUFFAGE HYGIÉNIQUE jj 
■j PAR L'EAU CHAUDE ET LA VAPEUR A BASSE PRESSION y 

pour CHATEAUX. HOTELS, HABITATIONS, SERRES H 
L Ancienne Maison DREVET & Fils. Constructeurs «j 

H DROGOZ, Successeur L 
|i LYON - 63, K.iae de la, Villette - LYOUST !^ 
■ m u: LL: u; m: m u: LU UL: UL: a; UL: LU LU IL: LU LU nu LU LU LU LU LU LU LU LU :ur 

LA REPRODUCTION INSTANTANÉE Ll'r^S 
Traits noirs et couleurs sur fond b'anc (papier et toile à calquer, Canson, Wathman) d'apr.-s calques 

ACHARD & C'E -"ZVS^T- i^jEï 

^ABONI^ 
A l'Agence Fournier, 14, rue Confort, LYON I SA' Meilleur Marché 

des Guides illustrés 

PETIT GUIDE 
DE LYON 

En vente chez tous les Libraires 

Prix : 0 fr, 50 


